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Erratum

L’École primaire de Porrentruy a récemment organisé une 
expo-vente d’œuvres réalisées par ses élèves, soutenue 
par des artistes locaux. Cette initiative, qui s’inscrit dans 
l’action Cœur à Cœur de la RTS et de la Chaîne du Bon-
heur, vise à récolter des fonds pour lutter contre la mal-
traitance des enfants. L’école a profité du passage de la 
caravane Cœur à Cœur à Porrentruy, le 17 décembre, pour 
donner une résonance particulière à ce projet solidaire et 
mobiliser l’ensemble de la communauté scolaire.
Durant le weekend des 12 et 13 décembre 2025, les 480 
élèves de l’école, accompagnés de leurs soixante ensei-
gnant·es, ont créé une multitude d’œuvres artistiques va-
riées : dessins, peintures, objets décoratifs et bricolages. 
Chaque création a été un témoignage de leur engage-
ment et de leur imagination, le fruit d’un travail collectif 
inspiré par une cause solidaire.
En plus des œuvres des élèves, une trentaine d’artistes 
régionaux ont généreusement offert des créations. Parmi 
eux, des noms comme Pitch Comment, Saype ou Guznag 
ont contribué à enrichir l’exposition. L’évènement, qui 
s’est tenu à l’Aula de l’École de l’Oiselier, a attiré un large 
public et permis de récolter 12’708.55 francs au profit de la 
Chaîne du Bonheur.
Au-delà de l’aspect financier, cette expo-vente a repré-
senté un véritable moment de partage et de sensibi-
lisation. Elle a mis en lumière la capacité des élèves à 

Des œuvres des élèves de l’École primaire  
de Porrentruy pour la bonne cause
Quand la créativité des élèves se met au service de la solidarité.

s’engager concrètement pour une cause citoyenne, tout 
en soulignant le rôle central de l’école dans l’éducation 
à la solidarité. Le travail collectif mené par le corps ensei-
gnant a été déterminant dans la réussite de cette action.
Les visiteurs et visiteuses ont également pu profiter d’un 
cadre convivial, avec diverses animations telles qu’un 
atelier de création de bracelets, un stand de crêpes ou 
encore des bars à sirops et cafés, renforçant le lien entre 
l’école, les familles et la population locale.
Cette initiative démontre qu’à travers des projets inter-
disciplinaires mêlant créativité, engagement et éduca-
tion citoyenne, l’école peut jouer un rôle essentiel dans 
la sensibilisation des jeunes générations aux enjeux de 
société et leur donner les moyens d’agir, à leur échelle, 
pour le bien commun. � (am)

Il ne fait aucun doute que les métiers de l’enseignement 
évoluent. Ils changent avec la recherche en éducation, 
la formation du corps enseignant, mais aussi avec un 

public scolaire toujours plus diversifié. Cette diversité, au-
jourd’hui très marquée, confronte les classes à des enjeux 
multiples qui dépassent le seul cadre de l’instruction.

Un volet pédagogique
Les écarts de connaissances et de compétences cognitives 
sont les plus connus. Des profils très variés coexistent au 
sein d’une même classe, et il est demandé au corps ensei-
gnant d’appliquer le COMPAD – un catalogue de mesures 
à travers de nombreuses variables pédagogiques.
Cette individualisation croissante représente un défi quo-
tidien. Elle mobilise un réseau d’acteurs important (en-
seignant·es d’appui, spécialistes, conseil pédagogique, 
direction, partenaires externes), en collaboration avec les 
parents, et complexifie fortement l’enseignement ordi-
naire.

Un volet éducatif
La diversité ne se limite plus aux apprentissages cogni-
tifs. Les compétences psychosociales, essentielles au dé-
veloppement et aux apprentissages futurs, ne sont plus 
toujours acquises. Les premières années sont particuliè-
rement exposées.
Autrefois assimilés à une immaturité, ces comportements 
relèvent aujourd’hui davantage d’expériences émotion-
nelles et sociales inconnues avant l’entrée en scolarité 
(respect de l’autre, de la parole, règles de base). Il s’ensuit 
un delta important entre élèves, pouvant aller jusqu’à 
des situations mettant en danger autrui.
La prise en charge de ces enjeux implique de nombreux 
dispositifs et partenaires, et pose deux questions cen-
trales. L’école a-t-elle les moyens de compenser des ap-
prentissages éducatifs qui ne sont pas acquis dans le 
cadre familial ? Quel soutien le corps enseignant et les en-
fants peuvent-ils avoir lorsque certains parents refusent 
diagnostic ou encadrement adapté ?

Un volet motivationnel
Le gout de l’effort et la recherche de sens sont un nouvel 
enjeu stratégique. Un public d’enfants en quête de récom-
penses immédiates peine à s’engager dans des appren-
tissages exigeants. Une forme de « clientélisme scolaire » 
se retrouve parfois chez certain·es, sélectionnant les ap-
prentissages comme des contenus numériques.
S’il est indispensable de donner du sens aux apprentis-
sages, il est illusoire de penser que l’école peut se limi-

ter à des apprentissages ludiques en continu. Apprendre, 
c’est aussi accepter l’effort et la récompense différée, 
dans une société marquée par l’immédiateté. Cet enjeu 
motivationnel est souvent renvoyé à la seule responsa-
bilité pédagogique de l’enseignant·e, avec peu de coordi-
nation entre école, enfant et famille.

Une équation à trois inconnues
Dans les classes jurassiennes, ces trois volets se cumulent, 
se télescopent et parfois s’affrontent. Il est de plus en plus 
difficile de faire face à un collectif qui cumule de grandes 
variations cognitives, psychosociales et motivationnelles.
Quelles mesures assurent aujourd’hui aux élèves sans 
besoin particulier de recevoir un enseignement ordinaire ? 
Quelles mesures permettent de garantir aux élèves une 
équité dans leurs apprentissages quand la gestion de 
classe prend de plus en plus de temps ? 

Conclusion
L’école publique ne peut, à elle seule, compenser toutes 
les inégalités cognitives, éducatives et motivation-
nelles sans une redéfinition claire de ses missions, de ses 
moyens et de son cadre. Demander au corps enseignant 
d’instruire, d’éduquer, de réguler les comportements et de 
susciter la motivation intrinsèque, dans des classes tou-
jours plus hétérogènes et sans réponse coordonnée sur 
ces trois axes, est une équation impossible. L’enjeu n’est 
pas de savoir si le corps enseignant doit s’adapter — il le 
fait déjà — mais de déterminer quelle coordination per-
mettra de les soutenir.
Ce glissement éducatif constitue aujourd’hui l’un des fac-
teurs majeurs de la fatigue professionnelle. La charge 
mentale assumée par le corps enseignant est loin d’être 
anodine, tant sur les plans temporel, professionnel, pé-
dagogique, éducatif et motivationnel. Soutenir le corps 
enseignant dans sa mission, c’est garantir des conditions 
d’apprentissage optimales pour tous·tes les élèves. 
Le SEJ-Primaire organisera prochainement un sondage 
pour dresser un état des lieux et pour en rendre compte. 
Cette réalité montre que des mesures concrètes, comme 
une leçon de décharge dédiée à la gestion de classe, ou 
des ilots pédagogiques pourraient soutenir le corps en-
seignant dans ses missions.� •

� Christophe Girardin, secrétaire général du SEJ

De l’instruction 
à l’éducation ?

Une équation devenue impossible dans certaines classes

Dans l’article intitulé À la découverte des noms de lieux : 
un voyage toponymique avec les élèves de Montseve-
lier, paru dans l'Educateur de janvier, deux imprécisions 
sont à corriger.
D’une part, le film réalisé dans le cadre du projet – En-
quête sur la toponymie (12 min.) – n’a pas été mentionné 
ni mis en lien. Celui-ci est disponible en ligne et s’inscrit 
dans le projet sCHoolmaps, qui vise à montrer que cette 
démarche de recherche est reproductible dans toute la 
Suisse. 
D’autre part, le nom de Louis-Joseph Fleury a été men-
tionné à tort comme Jean-Louis Fleury.
Nous prions nos lectrices et lecteurs de 
bien vouloir nous excuser pour ces erreurs. 
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